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À nos lecteurs
La situation actuelle nous contraint d'augmenter le prix de vente
de l'Astronomie. Celui-ci n'avait  pas changé depuis 2013. Malgré
l'alourdissement régulier des coûts d'impression, nous avons fait
le choix, au fil de ces neuf dernières années, de conserver le plus
longtemps possible ce prix de vente afin de ne pas pénaliser nos
lecteurs. Malheureusement, nous subissons de plein fouet l'infla-
tion des coûts d'impression depuis 2020 (notamment une hausse
de 60% du coût de la pâte à papier entre septembre 2020 et
septembre 2021). Cette inflation s'est accélérée depuis le début
de l'année et est devenue intenable.  Celle-ci s'est combinée à la
baisse de la fréquentation des kiosques dûe à la pandémie —
donc une baisse des ventes — et à la crise de la distribution des
journaux, suite à la faillite de Presstalis. 

En ce printemps 2022, la situation de la presse est préoccupante
et l'Astronomie n'y échappe pas. Nous devons faire face à une
hausse générale des coûts d'impression dont la brutalité est sus-
ceptible de remettre en cause notre fragile équilibre économique
et, en conséquence, notre travail éditorial. Ne rien faire pourrait
remettre en question notre magazine.
En conséquence, plusieurs éditeurs de presse ont déjà choisi de
réduire le nombre de pages de leurs journaux (tout en augmen-
tant quand même leur prix de vente). Nous avons choisi au
contraire de relever le défi et d'augmenter notre proposition édi-
toriale et sa qualité dans les mois qui viennent.
Plus que jamais, nous avons besoin du soutien de nos lecteurs.
Abonnez-vous si vous ne l'êtes pas encore ou bien achetez régu-
lièrement nos numéros en kiosque. D'avance, nous vous remer-
cions de votre solidarité.

La direction de la Rédaction
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«L’empreinte carbone “majeure”
des observatoires astronomiques »

Le sixième rapport du GIEC donne des pistes pour agir contre le réchauffement
climatique. Dans ce cadre, une étude publiée dans Nature Astronomy a été menée
par des astronomes de l’Institut de recherche en astrophysique et planétologie à

Toulouse. Ils ont analysé l'empreinte carbone des infrastructures terrestres et spatiales de
l'astronomie. Celle-ci se mesure en tonnes équivalent carbone, notée tCO2e, produites
lors de leur construction et de leur fonctionnement. Un communiqué de presse
apostrophe courbe de ce travail et titre que l'empreinte carbone des infrastructures
d'observation astronomique est majeure. Majeure par rapport à quoi ? Regardons d’un
peu plus près.

L'étude indique que l'activité ordinaire des astronomes  (calcul sur ordinateurs,
déplacements, immobilier, etc.) produit moins de carbone que les télescopes spatiaux et
les grands observatoires. On peut entendre «majeure» en ce sens. Pour le reste, les
conclusions semblent plus ambiguës. Par exemple, le coût de construction des
observatoires est une extrapolation d'études détaillées faites pour deux projets particuliers.
L’estimation est donc faite «à la louche» et les auteurs l'assument : leur but est de fournir
un ordre de grandeur qui sera réexaminé lors de prochaines études. On arrive à une
intensité carbone de 240 tCO2e par million d'euros investis. Celle des missions spatiales
est plus basse, 140 tCO2e/M€. Rapporté aux dépenses annuelles en astronomie, l'ensemble
des infrastructures, terrestres et spatiales, produites et utilisées à l'échelle mondiale produit
environ 1,169  MtCO2e/an.

Comment situer ces nombres dans un contexte global ?
Compter le coût par le nombre de personnes travaillant dans un observatoire mène à

une estimation de plus de 30 tCO2e/an/personne dans le seul cadre professionnel. On
est loin de l'objectif pour une neutralité carbone, qui est de 2  tCO2e/an/personne.
Cependant, des tâches très importantes et coûteuses de ce bilan sont effectuées par des
dizaines de milliers de personnes qui ne sont pas astronomes. Rapporter l'intensité
carbone au nombre d'astronomes est donc arbitraire. Concernant les usagers, le coût de
l'astronomie par humain sur Terre est de 1,45 kCO2e/an, soit 0,7 millième de ce qui serait
autorisé pour la neutralité carbone, ou l'équivalent carbone d'un repas complet avec de
la volaille.

Les auteurs estiment également un taux de 24 tCO2e par article scientifique produit.
Pour réduire ce ratio, il suffirait de publier plus d'articles contenant la même quantité
d'informations. Les scientifiques savent très bien faire cela quand on les y oblige. Cela ne
réduirait pas l'empreinte carbone, ce ratio est donc peu utile. 

Pour la prise de décisions, la comparaison de l'intensité d'environ 200 tCO2e/M€ à celle
d'autres secteurs d'activité est plus intéressante. Les astronomes produisent deux fois plus
de carbone/M€ que le secteur bancaire, mais moitié
moins que les technologies de l'information, trois
fois moins que la production des machines, et neuf
fois moins que le secteur minier. C'est en se
comparant aux industries, et en développant avec
elles des technologies moins intenses en émissions
de carbone, que l'on pourra réduire l'empreinte
environnementale des infrastructures de recherche
en astronomie. Cela ne se fera pas spontanément.
La solution pour diminuer l’empreinte carbone de
leurs activités de recherche est maintenant entre les
mains des astronomes. 

Fabrice Mottez
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